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guéris, sur la main desquels on ne pouvait pas soulever la plus mince
lamelle épidermique, cinquante jours après le début de la maladie.

L'intensité de la coloration et celle de la desquamation ne sont
nullement en rapport l'une avec l'autre et ce signe spécial n'a au-
cune signification au point de vue du pronostic.

Le signe planto-palmaire est intéressant à connaître, car il se
rencontre dans presque tous les cas de fièvre typhoïde; mais ce qui
lui retire de son importance au point de vue du diagnostic différen-
tiel, c'est qu'on peut le rencontrer, assez rarement il est vrai, dans
d'autres maladies, comme le rhumatisme ou la tuberculose.

M. Puentin explique la production de ce phénomène par un
trouble de nutrition des tissus épidermiques, troubles dus à l'élimi-
tion par la peau des produits toxiques fabriqués par la maladie.

(Journ. de méd. et de chir. prat.)

Causes de l'infiltration locale des tissus a la suite des injections
d'ergotine

Par M. le Dr MUELMER (de Munich.)

Quelles que soient les précautions anti ou aseptiques que l'on
prenne, il arrive souvent qu'à la suite des injections sous-cutanées
d'ergotine, on ait une plaque indurée, plus ou moins étendne, due à
'infiltration du tissu cellulaire et donnant parfois l'impression d'un

chancre induré, en même temps que les malades en éprouvent une
assez grande gêne. Non seulement cet accident est désagréable, par
les douleurs qu'il provoque, mais il peut arriver que le jeune méde-
cin, non prévenu, soit ainsi conduit à des erreurs de diagnostic par-
fois regrettables.

M. le Dr Mueller, s'appuyant sur les caractères spéciaux d'un
cas qu'il a en l'occasion d'observer pense que ce noyau induré con-
sécutif aux injections d'ergotine est dû à une nécrose aseptique du
tissu adipeux sous.cutané. Il y aurait là une action directe de l'or-
gotine sur les vaisseaux, amenant une constriction passagère suscep-
tiblo d'entraver momentanément la nutrition du tissu adipeux et
aboutissant ainsi à une nécrose aseptique. De fait, cet accident est
surtout fréquent chez des personnes obèses. Pour l'éviter le Dr Mu-
eller recommande, lorsqu'on fait l'injection, de prendre de la main
gauche un repli de la peau et d'enfoncer perpendiculairement l'ai-
guille de Pravaz dans toute sa hauteur.

(Gaz. iebi. de Méd. et de Chir.)

Regime alimentaire dans la diathese uratique, la goutte, les coli-
ques nephrtiques ou hepatiques

PERMIS:

Potages: Potages clairs au bouillon, potages maigres, soupes
aux herbes.

Poissons de toute espèce. Huîtres, coquillages, caviar.
Rufs crus, à la coque, cuits durs.
Viande et volaille, gibier, jambon, peptones, graisse, beurre.
Légumes et farineux: Légumes frais, légumes d'hiver bouillis

blanchis à l'eau salée, qu'on fait revenir au beurre fondu, salades fraî-
ches assaisonnées au jus de citron, radis roses et noirs, champignons.
Peu de pain.

Dessert: Fruits crus et cuits, fromage, poudings légers au lait
et à la féculo. Confiture de cerises, de fraises, de citrons.

Boissons : Jamais froides, dégourdies, abondantes (se régler sur
l'excrétion urinaire) eau et eaux midérales, un peu de vin rouge
vieux si nécessaire. Crème et lait. Thé et café légers. Infusion de
grains torréfiés.

DÉFENDU :

Plus de 3 repas par jour. Tout excès d'alimentation, les grands
diners, les soupes épaisses, les sauces vinaigrées et les roux, les pom-
mes de terre, les tomates, l'oseille, les épinards, les marrons, les épi-
ces, les conserves, les pâtés, les poudings, la pâtisserie, les pâtés au

beurre, le sucre, le chocolat, les spiritueux, le vin, surtout s'il est doux,
la bière, le tabac, le café. On ne doit jamais se servir de vinaigre
pour la préparation des aliments.

Bien surveiller les troubles digestifs. "On doit garder une cer-
taine mesure dans l'alimentation solide et liquide, ne pas manger
plus que l'estomac ne peut digérer, ni moins que la quantité néces-
saire à l'organisme pour entretenir les forces. (Ibid.)

FORMULAIRE
Mixture contre la gastro-enterite algue des enfants. (M. A.- -DUTT)

Sous-nitrate de bismuth..................2 grammes.
Elixir parégorique.................... ta XL gouttes.
Teinture de camomille.............
Glycérine..................................... 8 grammes.
Eau distillée de cannelle...............50 -

Melez.-Faire prendre par petites cuillerées à café toutes les 3
heures.

Traitement des hemorrholdes
Dans les cas d'hémorrhoïdes non procidentes:

Vaseline...... ................................ 15 grammes.
Chlorhydrate de cocaïne................. 0 - 20
Antipyrine................................... 1 - 50
Salol..................... . .............. .1 -

Cire........................... ................ Q. S. pour
consistance assez solide

Appliquer dans l'anus 2 à 3 fois par jour gros comme une petite
noisette.

Quand les hémorrhoïdes ont de la tendance à sortir, on emploie-
ra la pommade suivante aux mêmes doses :

Vaseline...................................... 20 grammes.
Chlorhydrate de cocaïne................ 0 - 15
Tannin........................................ .1 -

Extrait de ratanhia........................ 0 - 50
Extrait de belladone...................... 0 10
Cire............................................ Q . S.

(Gaz. Ilebd. de Mid. et de Chir.)

Traitement des taches pigmentaires et du masque de
la grossesse

Kaolin.......................................... 4 grammes.
Pétréoline..................................... 10 -

Glycérine.......... ........................... 5 -

(Journal de Méd. de Paris)
Mixture pour le pansement du panaris osseux (M. S. SCHUSTER)

Iode métallique.............................. O gr. 10 centigr.
Teinture d'iode................. 5
Teinture de ratanhia..........
Iodure de potassium.......................2 -

Glycérine.................................... 30
Melez.-Usage externe.
Une fois le panaris incisé, on introduit dans la plaie, jusqu'à

l'os, une lanière de tarlatane aseptique imbibée du liquide ci-dessus
formulé, puis on applique par dessus une compresse imprégnée d'une
solution d'acétate d'alumine.

(Semaine Médicale)
Procede pour enlever les corps etrangers sous les ongles
On ramollit l'ongle avec un bout d'allumette trempé dans une

solution de potasse caustique au dixième, on enlève la bouillie cornée
avec un éclat de verre, raclant l'ongle, on applique une nouvelle
couche de potasse; nouveau raclage, et on araive alors sur le corps
étranger qu'on pont aisément enlever.

Gaz. des Hp.
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